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Un contrepoids de collier «Menat» au Musee d'art et d'histoire

Par Jean-Luc Chappaz

Les anciens Egyptiens aimaient a se parer de bijoux.
Cette mode n'etait pas seulement repandue chez les femmes,
mais egalement chez les hommes, pour lesquels une parure
ou un pendentif pouvait jouer un role simplement pro-
phylactique ou religieux (amulettes) ou marquer parfois
l'insigne d'une fonction. Des l'aube de l'histoire, les orfe-
vres egyptiens mirent au point des techniques elaborees
et remarquables et creerent des joyaux de plus en plus
complexes, mais aussi de plus en plus lourds '. Le port
de larges colliers ou d'imposants gorgerins ne devait
guere etre aise, et les artisans remedierent logiquement
a cette difficulte en munissant les colliers pesants d'un
contrepoids suspendu derriere la nuque. Parmi les bijoux
ä contrepoids «impose», les colliers menat figurent en
bonne place. lis se composent d'une masse de plusieurs
rangs de perles qu'un fil relie ä un contrepoids de forme

DOOOOOOOO1

OOOOOOOOO

2. Collier menat (Dessin extrait de G. Jequier, Considerations sur les religions
eg/ptiennes, Neuchätel, 1946, p. 211).

caracteristique: une tige s'amincissant legerement vers
l'extremite, ou est place un large disque. Au cours des

siecles, c'est le contrepoids 2 qui prendra le plus d'impor-
tance, au point d'acquerir, a Basse Epoque, une signification

religieuse tres chargee, specialement en rapport
avec les rites de renouvellement et de regeneration.

1. a et b Figurine du dieu Ptah portant un large collier (vue 3A face) equilibre par un contrepoids (dos). Musee d'art et d'histoire, Inv. 18167.
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Des le Mo\en Empire en effet, Piconographie et les
textes litteraires nous apprennent que la menat se trouve
entre les mains (ou sur le cou) des pretres, pretresses et
fideles d'Hathor, qui l'utilisent essentiellement comme
Instrument de musique, pour laquelle cette deesse a un
penchant bien connu L'entrechoquement des perles du
collier de\ait produire un bruissement comparable ä celui
des sistres, et celui des contrepoids (dont l'appantion
parait etre un peu plus tardive) un correspondant du cla-
quement des castagnettes. La forme de ce dernier evoque
le signe hieroglyphique nefer (beau) dont ll manquerait la
barre horizontale superieure, mais aussi les etuis des

miroirs, objets particuherement lies ä la deesse b Le decor
presente generalement des scenes relatives ä la naissance
du soleil ou d'Horus, ou ä l'allaitement du fils d'Isis, qui
correspondent bien aux fonctions mythologiques
attributes a Hathor, elle-meme frequemment paree de ce
collier 4.

D'autres divinites empruntent egalement cette parure,
mais, semble-t-il, en fonction de leurs rapports topogra-
phiques ou mythologiques avec Hathor: Khonsou, Ptah,
Ihy, Khnoum (son fils a Kom Ombo) en sont pourvus
des la fin du Nouvel Empire 5 Durant cette periode, la
menat est aussi l'insigne des pretres d'Hathor 6 bien qu'elle
reste, en general, un instrument typiquement feminin7

Aux epoques tardives, la menat gagne une place pnvi-
legiee parmi les objets sacres d'Hathor, au point que son
temple de Dendera est parfois appele «chateau de la
menat», toponyme qui designait onginellement une cham-
bre de ce sanctuaire. Iconographiquement, la menat rem-
place parfois l'image de la deesse 8

Le contrepoids de menat Inv. 23463 fut achete par le
musee en 1981 9 Sa provenance est inconnue, mais peut

w

etre approchee avec une relative vraisemblance par l'ana-
lyse du decor (cf. ci-dessous) L'historique de cet objet
nous est reste mysteneux En bronze, ll mesure 13 cm de
haut pour une largeur maximale de 5,3 cm

L'etude de la technique de fabrication est rendue
particuherement ardue a cause de l'oxydation. II semble que
l'on ait d'abord coule le contrepoids proprement dit, puis
brase contre celui-ci les deux tetes qui l'ornent et les deux
belieres Sans doute meme a-t-on brase, pour ces der-
nieres, deux tiges de bronze (premiere attache) que l'on
aura ensuite courbees et a nouveau brasees (deuxieme
attache), ce qui exphquerait l'inegalite de celles-ci io. Le
decor a ete incise.

Cet objet n'est pas a proprement parier un contrepoids
de collier menat. La partie inferieure (tige et disque) nous
impose certes cette definition, mais eile est surmontee
d'une partie hemispherique, rehaussee de deux tetes, qui
s'apparente ä l'egide, et fait de ce contrepoids un compose
hybride connu par ailleurs

Le decor

La partie superieure est couronnee de deux tetes. Celle
de gauche represente une bonne coiffee d'un disque solaire
(depourvu de Ynraens protecteur) et d'une perruque, entre
les meches anteneures de laquelle sont incises les trois
rangs d'un collier En avant d'une petite cnniere a motif
en chevrons, qui encadre la tete, sont sculptees les oreilles
(celle de droite legerement plus grande) Les traits du

visage du felin sont bien notes. Nous ne pouvons en dire
autant de la tete de droite, moins subtilement travaillee
et moins bien conservee. C'est celle d'un homme coiffe
d'une perruque courte, dont le visage s'orne d'une barbe
tressee. Cette figure devait etre surmontee de hautes

plumes (cf ci-dessous), rattachees au disque de sa com-
pagne par une tige horizontale, aujourd'hui brisee, dont
les restes se distinguent encore sur le soleil.

Cette partie hemispherique est en fait la stylisation d'un
collier large (ousekh). En partant de l'exteneur, on remar-
que d'abord un rang de perles disposees en chevrons, un
rang plus etroit de perles rayonnant selon le mouvement
du collier, puis ä nouveau un motif en chevrons. Au
centre est figure un ceil oudjat, l'ceil sain d'Horus.

Sur la tige est gravee 1'image d'un homme debout,
tourne sur sa gauche. II est coiffe d'une perruque
tripartite longue striee, surmontee de quatre plumes grou-
pees par paire. II revet le pagne classique court (quelques
lignes en indiquent les plis). Sa main gauche tient un
sceptre ouas, sa droite une croix de vie dont la partie
inferieure est masquee par les oxydations. La gravure de

cette figure est tres sommaire.

3 Deesse Hathor, sous forme bovine, portant autour de son cou le collier
menat (dessin extrait de G Jequier, op cit p 212)

4 Hathor anthropomorphe agitant un sistre et sa menat{dessin extrait de

G Jequier, op cit p 205)
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5 Contrepoids de menat, lnv 23463 du Musee d'art et d'histotre (dessin
de la face)

Au bas du disque prend place une corbeille, dont les
fibres sont notees par de minuscules incisions. Ce motif
est relativement frequent pour «conclure» des decors
ronds (notamment le plat des scarabees), et il doit sa

vogue ä sa valeur phonetique: ce hieroglyphe rend en
effet le son neb, qui signifie «le maitre, le possesseur».
Juste au-dessus se trouve un poisson, qui tient dans sa

gueule la tige d'une fleur triangulaire (lotus) qui s'epa-
nouit au-dessus de sa tete. La comparaison entre les
differentes especes de poissons, representees fort fidele-
ment par les Egyptiens, nous permet, quoique nous ne

soyons guere specialise en ichtyologie, d'identifier une
carpe du Nil (Barbus Byini), reconnaissable a sa haute
nageoire dorsale triangulaire I2. Les ecailles sont indi-
quees par de petites incisions comparables a celles qui
marquent les fibres de la corbeille, les nageoires et la

queue par des lignes qui suivent le mouvement de ces
details.

6a. Contrepoids de menat, lnv. 23463 du Musee d'art et d'histotre (face).

Interpretation du decor

Ce decor possede quelques paralleles I?, soit dans son
ensemble, soit dans ses details. L'association d'une divi-
nite leontocephale et humaine nous fait immediatement
songer au couple primordial Shou et Tefnout. Pourtant,
ce n'est pas directement d'eux qu'il s'agit. En effet, ils ne
sont jamais mis en rapport avec la carpe, laquelle est animal
sacre de Mehyt I4, deesse lionne de Lepidotonpolis 15

(localite situee au nord d'Abydos). Elle s'y trouve associee
ä Onouris l6, dieu chasseur, conventionnellement repre-
sente anthropomorphe, arme d'une lance et coiffe de

quatre plumes. Nous pouvons done identifier la figure
d'homme gravee sur la tige a ce dieu, la lance etant ici
confondue avec le sceptre oitas. Le decor se presente alors
comme un tout coherent, montrant au sommet le couple
divin, puis une des divinites (tige), et enfin l'animal sacre
de l'autre (disque).

11



6b. Contrepoids de menat, Inv. 23463 du Musee d'art et d'histoire
(profils).

Neanmoins, il nous reste encore a comprendre les
raisons qui ont pousse Partisan a realiser ce decor par-
ticulier sur un objet par principe typiquement hathonque,
en tentant de penetrer les speculations theologiques des

pretres de l'ancienne Egypte.
La reponse a cette question se trouve dans la person-

nalite meme d'Hathor. S'il est relativement difficile de

cerner les fonctions premieres de cette deesse avec
exactitude (allaitement, joie, ivresse), il est en revanche plus
facile de comprendre le large mouvement de symbiose,
de syncretisme, qui permit a Hathor, au fil des siecles,
de s'emparer des diverses fonctions specifiques d'autres
deesses (souvent locales), jusqu'ä faire d'elle la Divinite
feminine par excellence. Mais dans cette progression vers
le monopole theologique, eile ne supplanta jamais verita-
blement ses rivales. Au contraire, par l'extraordinaire
pouvoir de metaphore de la pensee egyptienne, celles-ci
furent petit ä petit comprises comme des manifestations

6c. Contrepoids de menat, Inv. 23463 du Musee d'art et d'histoire (dos).

particulieres, des formes momentanees d'Hathor. Ainsi
devint-elle deesse mere sous ses aspects de Mout ou
d'Isis, deesse du ciel sous celui de Nout, deesse redou-
table et dangereuse en tant que Sekhmet, ou deesse

apaisee sous l'apparence de Bastet.
Parmi les mythes ou intervient Hathor sous l'une ou

l'autre de ses formes, on retiendra ici celui de l'oeil solaire
(ce n'est pas par hasard qu'un ceil ondjat figure sur notre
objet). Degoüte, celui-ci s'etait enfui et le dieu Re (le soleil)
avait decide de detruire sa creation et les hommes. II char-

gea Sekhmet (etymologiquement, son nom signifie «la

puissante») du massacre. Une delegation conduite par
Hathor (forme par avance apaisee de Sekhmet, et done
«dedoublee», pour mettre cette fois en exergue son aspect
positif) et Onouris reussit a le faire revenir sur sa decision,
et Sekhmet fut apaisee par l'absorption de quantite de
biere rouge qu'elle prit pour du sang. Le soleil fit de

Sekhmet sa protectrice qui, calmee par l'ivresse, n'est



autre que Bastet ou Hathor, et, en colere (ou lorsque les
forces de la nature se dechainent) redevient Sekhmet.
Metaphoriquement, ce mythe rappelle la crue du Nil,
souvent personnifiee par Hathor.

Iconographiquement, Sekhmet est representee par une
femme a tete de lionne, signe de son agressivite et de sa
force redoutable. Pourtant, Sekhmet n'est pas la seule
deesse ainsi figuree, et on connait plusieurs deesses

lionnes, survivance de vieilles traditions locales, dont le
caractere est naturellement ä l'image de la reputation de
cet animal Pour ces dernieres, c'est l'aspect exteneur
commun qui va conduire les theologiens a les identifier
ä Sekhmet et en faire une de ses formes locales

Par bien des detours, nous voilä revenu ä la lionne de
notre contrepoids de menat. Mehyt, alias Tefnout, alias
Sekhmet, n'est qu'une forme d'Hathor, en liaison avec
le mythe de l'oeil de Re, que l'on cherchera ä apaiser cultuel-
lement 17 par l'emploi de ce contrepoids, ou est grave
egalement Onouns, l'un des ambassadeurs envoye ä la
recherche de l'ceil

Le poisson
18

represents sur le disque retiendra encore
notre attention Nous avons effectivement defini cette
carpe comme l'ammal sacre de Mehyt Toutefois, nous
senons tente de chercher, dans le choix de ce decor, un
lien plus etroit avec Hathor. En effet, cette deesse est
tres souvent mise en rapport avec le poisson, principale-
ment avec la perche du Nil (Tilapia Nilotica), mais aussi
avec d'autres especes Ainsi, bien que les Egyptiens nous
aient montre toute l'attention qu'ils portaient dans la fide-
lite des representations de poissons, nous demandons-nous
dans quelle mesure le poisson (en general), Symbole de
fecondite 19, n'est pas porteur d'une connotation hatho-
nque Rappelons, par exemple, l'episode d'un des contes
du Papyrus Westcar, ou le roi Snefrou organise une
gigantesque mascarade solaire, tenant lui-meme le role
du dieu du ciel et se faisant accompagner de pretresses
d'Hathor. L'une d'elles perdra, dans cette aventure, une
pendeloque en forme de poisson 20 Ce recit a dejä suscite
bien des commentaires 21 et toute sorte d'amulettes pisci-
formes ont ete proposees comme modeles, dans des
contextes hathonques.

Par ailleurs, Hathor est souvent presentee comme le
moteur erotique qui favonsa la naissance du soleil, sa

regeneration perpetuelle et la continuite de la creation 22

Sur notre contrepoids, on remarque que le poisson 23

tient dans sa gueule une fleur de lotus, de l'epanouisse-
ment duquel emerge, selon plusieurs traditions cosmo-
goniques, le soleil jeune ou renouvele. Nous sommes done
tente d'identifier alors le poisson et cet aspect d'Hathor.

II semble bien que la carpe figuree lei s'integre parfaite-
ment dans une tradition liant le poisson et Hathor.

APPENDICES

II n'entre pas dans notre propos de dresser un
catalogue de tous les objets hathonques que possede le Musee

d'art et d'histoire. Ce serait du reste un travail long et
complexe, vu la diversite des aspects de cette divinite et
des documents qui lui sont apparentes. Nous voudrions,
plus modestement, presenter trois pieces qui sont en
rapport direct avec le contrepoids de collier menat que
nous venons d'etudier: un moule a amulettes en forme
de contrepoids de menat, une egide et une stele ou sont
figures deux colliers menat

1) Moule ä amulettes (Inv 10232)
Matiere: terre cuite
Provenance mconnue
Acquisition: inconnue
Longueur: 6,8 cm, largeur: 4,3 cm, epaisseur: 1,8 cm

Ce moule permet d'obtenir une amulette en forme de

contrepoids de menat, telle qu'il s'en rencontre dans beau-

coup de collections Celui-ci aurait une longueur de 5,5 cm
Au sommet, prend place une beliere Sur la tige, une

femme ä tete de felin (une chatte comme nous l'apprend
le texte encadre, dans l'angle supeneur gauche, qui legende:
«Bastet, la grande (?)»)24 tient sa main droite en avant
et empoigne un sceptre papynforme (symbohsant la
prosperity). Sa main gauche pend le long du corps et porte
une croix de vie Elle est vetue d'une longue robe a
bretelles et coiffee d'une perruque tripartite stnee.

Sur le disque se trouve un ceil oudjat

7 Moule a amulettes (Musee d'art et d'histoire, Inv 10232) et moulage
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Tige et disque sont entoures d'un bandeau decore de
traits transversaux.

II s'agit d'une representation d'Hathor-Sekhmet apaisee.

2) Egide (Inv. D 510)
Matiere: bronze
Provenance: inconnue
Acquisition: achat Baud, 1879
Longueur: 4,6 cm, largeur: 3,3 cm.

Cette petite egide figure un large gorgerin stylise. Au
centre: une tete de lionne coiffee d'une perruque tripartite
que recouvre une criniere. Elle est surmontee d'un disque
solaire protege par un cobra dresse. II s'agit d'une image
de Sekhmet.

Dans le dos de la piece est fixee une beliere.
L'usage de l'egide reste encore a eclaircir, eile est regu-

lierement representee dans la main de la deesse Bastet.

8. Egide (Musee d'art et d'histoire, Inv. D 510).

3) Partie superieure d'une stele (Inv. 9312; ancien n°:
MF 1305)
Matiere: calcaire
Provenance: Gournah (Louqsor)
Acquisition: don Walther Fol, 1871
Hauteur: 22 cm, largeur: 25 cm, epaisseur: 4,5-5 cm.

Bibliographie:

A. Wiedemann, Two Monuments with a Votive Formula
for a Living Person, dans: Proceedings of the Society of Biblical
Archaeology 17, 1895, p. 195. J. Vandier, Iousäas et
(Hathor)-Nebet-Hetepet, dans: Revue d'Egyptologie, 16,
1964, p. 76.

II ne subsiste que la partie superieure de cette stele
cintree, dont il n'est pas possible de reconstituer avec
precision la hauteur originale. Une cassure nous faitperdre
la partie superieure droite et endommage l'inscription.

Une scene unique est gravee en creux. Sur la droite,
un personnage coiffe d'une perruque courte, dont le cou
s'orne d'un large collier, presente une volaille sur un
brasier portatif qu'il tient de la main gauche. Trois
petites Hammes sont sculptees au-dessus. Le bras droit
suit le mouvement du corps, mais la main n'est pas
conservee.

En face de lui, en taille heroique, est assise sur un
tröne archalque ä dossier bas Hathor-Nebet-Hetepet,
forme de la deesse originaire d'Heliopolis et associee ä la
cosmogonie d'Atoum. Elle revet une robe etroite ä bre-
telles, degageant les seins. Ses bras sont ornes de bracelets.
Elle est coiffee d'une longue perruque tripartite, laissant
les oreilles libres, surmontee d'un disque solaire entoure
de cornes de vache et protege par un cobra dont la tete
et la queue se detachent du contour du disque. Sa main
gauche tient le sceptre ouas et sa droite une croix de vie,
dirigee vers le dedicant.

Entre eux est dispose un petit gueridon, sur lequel est
place un objet enigmatique (un coussin?) et deux colliers
menat, dont les contrepoids sont poses horizontalement,
alors que les colliers proprement dits pendent vers la
droite. Au-dessus, quatre colonnes de texte.

La premiere, celle de droite, concerne le personnage
et donne ses titres (aujourd'hui perdus) et son nom.
Logiquement, eile est orientee de gauche ä droite, dans
la direction de l'orant: «(1)... Hat25».

Les trois colonnes de gauche sont orientees vers la
deesse (elles se lisent de droite a gauche) et contiennent
une classique formule d'offrandes:

«(2) Offrandes que donne le roi a Hathor-Nebet-
Hetepet 2<s, (3) maitresse du ciel, pour qu'elle accorde
la vie, la prosperite, la sante, la clairvoyance, la louange,
l'amour, (4) une vieillesse heureuse et une vie heureuse

au ka l'äme) de... 27».

Le style de cette stele, ainsi que la structure de la
formule 28, permettent de la dater de la deuxieme moitie de

la xvine dvnastie.
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1 II n'est qu'a songer au collier du roi Psousennes, dont la parure est
estimee a 8, 640 kg' Cf M Nelson, dans Ramses le Grand (catalogue de
l'exposition), Paris, 1976, p 306

2 A moins de supposer que seul le hasard des decouvertes archeolo
giques ait privilegie la conservation des contrepoids, au detriment du reste
du collier

3 Cf H Hickmann, Kernt XIII, 1954, pp 99 102
4 II existe sur les colhers et les contrepoids de menat une tres abondante

bibhographie, dont on retiendra, par exemple P Barguet, L'origine et
la signification der contrepoids de collier menat, dans Bull de l'Institut Ft ancais
d'Archeologie Orientale, 52, 1953, pp 103 111, E Staehelin, Menit dans
Lexikon der Ägyptologie IV, Wiesbaden, 1982, col 5253,} I fclant, Sur
tin contrepoids de menat au nom de I abarqa, dans Melanges Mariette, I e Ca ire,
1961, pp 251 284, G Jfquier, Considerations sur les religions egyptiennes,
Neuchatel, 1946, pp 210 213, Pn Germond, Sekbmet et la protection du

monde, (Aegyptiaca Helvetica 9), Geneve, 1981, pp 323 327, Pn Dfrchain,
La reception de Smoube a la cour de Sesostris Itr, dans Revue d Egyptologie 22,
1970, pp 79 83, L Kakosy, Decans in Late Egyptian Religion, dans
Olkumene 3, 1982, pp 170 sqq

5 Cf P Barguet, pp uo 111, G Jequier, p 213, E Staeiielin,
col 52 53

6 I Quaegebeur et A Rammant Peeters, Le pyramidton d'tm danseur

en chef' de Bastet, dans Orientalia Lovantensa Analecta 13, 1982, pp 185 sqq
7 | Vandier, Manuel d'Archeologie egptienne IV, Paris, 1964, p 386
8 F D aumas, Les objets sacres de la deesse Hathor a Dendera, dans Revue

d'Egyptologie 22, 1970, pp 63 78
9 Vente Munden und Medaillen, Auktion 59, Bale, 1981, pp 29-30 du

catalogue et Genava n s XXX, 1982, p 205 (fig 12) Rectifier les indica
tions de provenance, car cet objet n'a jamais fait partie de la collection de
Mme K Hartmann

10 Je remercie lei mon frere, bijoutier joaillier, qui a bien voulu
examiner cette piece II n'y constate aucune trace de soudure, en revanche,
l'existence d'une fente derriere la tete de lionne indiquerait que l'objet
n'a pas ete coule d'une seule piece, et que les ornements ont bien ete
fixes par brasure

11 Par exemple WMF Petrie, Amulets, Londres, 1914 (reprinted
1972), pi XXXVI, G A Reisner, Amulets (Catalogue General des Anti
quites egyptiennes du Caire), le Caire, 1958, II, pp 24 (n° 12715 6), 27

(n° 12729), etc I Gamer Wallert, Fische und Bischkulte Wiesbaden,

1970, pl X
12 Voir C Gaillard, Recherches sur les poissons Le Caire, 1923,

pp 45 49, I Gamer Wallert, Fische und Fischkulte Wiesbaden, 1970,
p 9 et Lexikon der Ägyptologie II, Wiesbaden, 1977, col 224228, H
Schlögl, le Don du Nil, Bale, 1978, p 92

13 Cf I Gamer Walleri, op cit pl X, n° x, en faience et un contre
poids de menat similaire, en bronze, que nous avons pu voir dans le

commerce parisien
14 Cf I Kakosy, Lexikon der Ägyptologie IV, 1982, col 5 6
15 C/ F Gomaa, ibid, col 107
16 Cf W Schenkel, ibid, col 573 574
17 Cf Ph. Germond, op cit, pp 133 et 264
18 I e poisson de I epidotonpolis a egalement des rapports avec Onouris,

signihcatifs pour l'etude des courants de pensees du bassin mediterraneen
En effet, les Grecs identifierent Onouris a Ares, lequel, dans un des episodes
de son mythe, sera metamorphose en poisson (lepidotos) Cf I Gamer-
Wallert, op cit p 98

19 V Wessftzky, Donnees relatives a I'interpretation des representations
egyptiennes de poissons, dans Studia Aegyptiaca VI, 1981, pp 153 163

20 Ph Derchain, Snefrou et les rameuses, dans Revue d'Egyptologie 21,
3969» PP *9 25

21 E Staeheiin, Zur Hathorsymbohk in der ägyptischen Kleinkunst, dans
Zeitschrift fur ägyptische Sprache und Altertumskunde 105, 1978, pp 76 84
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